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de l’Assomptionde l’Assomption

Marie-Madeleine portant une tête de mort 
(symbole de la vanité). Celui de la nef sud 
(1698), possède des cariatides représentant 
la Charité et l’Espérance, entourées de deux 
colonnes torses.

88    L’orgue
Sa tribune est composée d’éléments de l’an-
cien jubé de l’église du couvent des Domini-
cains de Bergues, d’où provient également le 
buffet d’orgue (XVIIe-XVIIIe siècle) ; tous deux 
furent acquis en 1792 par l’Abbé Hilst, curé 
constitutionnel, lors des ventes révolution-
naires.

99    Les fonts baptismaux
  La cuve du XVIIe siècle est en pierre de Tour-

nai. Une potence en fer forgé supporte le 
couvercle. A l’arrière, une sculpture monu-
mentale datée de 1899 nous montre le Christ 
en croix entouré des symboles de la chrétien-
té.

1010    Autre mobilier 
•  La table de communion en chêne, date du 

XVIIIe siècle.
 •  Une peinture sur toile de 1758, représentant 

une Nativité, au-dessus du confessionnal 
côté nord. 

 •  Face au retable du Saint-Sépulcre, un autel 
(remonté il a une vingtaine d’années) dédié 
au Père Frédéric Janssoone (1838-1916) ori-
ginaire de Ghyvelde, prêtre franciscain, il 
s’est rendu à Jérusalem puis s’est établi au 
Canada ; il fut béatifi é par Jean Paul II en 
1988. 

 •  Un dais de procession.
 •  Trois « kransen
 •  De nombreuses statues.

Assomption de la Vierge Marie

« En 431, le concile d’Ephèse proclame Marie, 
Mère de Dieu... dès lors, elle a pu être glori-
fi ée dans son âme et dans son corps à la fi n 
de sa vie terrestre, sans avoir à attendre la ré-
surrection générale : Dormition de la Vierge, 
célébrée en Orient dès le VIème siècle et à 
partir de là en Occident sous le nom d’As-
somption.

Le 15 août fut longtemps le jour de la fête na-
tionale en France et Louis XIII, consacrant la 
France à Notre-Dame, demanda qu’on fît ce 
jour-là, dans chaque paroisse, une procession 
en l’honneur de la Vierge. 
Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII a so-
lennellement défi ni, après consultation de 
tous les évêques unanimes, que « l’Imma-
culée mère de Dieu, Marie toujours vierge, 
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, 
a été élevée en corps et en âme à la gloire 
céleste». »

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 98, 902.

Les vitraux 

Dans le chœur, des vitraux représentant Charles 
Borromée et saint Vincent de Paul.
Les vitraux du vaisseau nord et sud sont à motifs 
géométriques et frises fl orales. Ils ont été réalisés 
par la Maison Colpaert de Lille, certaines verrières 
portent les dates de 1895 et 1896, qui corres-
pondent sans doute à l’ensemble de la commande. 
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« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fils d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il a partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un des grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyre ».

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage collec-
tif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p. 101

Saint Martin
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Les panneaux sculptés illustrent le thème de l’en-
seignement : présentation par Moïse des tables de 
la Loi aux Hébreux, prédication de saint Jean-Bap-
tiste, enseignement de Jésus : sermon sur la Mon-
tagne, prédication de saint Paul, enseignement de 
saint Thomas d’Aquin. 

Volés en 1977 puis enfin retrouvés, les panneaux 
sont remis en place en 2005.

et       Le calvaire et les fonts baptismaux
Le calvaire se situant à l’entrée de la nef sud, ainsi 
que les fonts baptismaux se trouvant à l’entrée de 
la nef nord, datent de la fin du XIXe siècle.

L’orgue
L’orgue a été mis en place en 1837-38 par le fac-
teur d’orgue Auguste Renard, de Vieux-Berquin et 
transformé en 1911 par Frédéric Loncke.
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Ce petit village de Flandre française, situé dans le Hout-
land, est mentionné pour la première fois en 1119 dans 
une bulle du pape Calixte II.

Au 18e siècle, une chapelle seigneuriale avait été placée 
au nord et une autre chapelle placée au sud.

L’édifice actuel, qui garde quelques maçonneries an-
ciennes après l’incendie de 1646, a été agrandi en 1869 
sur le plan d’une église halle à trois vaisseaux, avec une 
tour ajoutée à l’ouest en 1872.

A l’intérieur, les berceaux lambrissés reposent sur des murs 
soutenus par des colonnes rondes à base et chapiteau qui 
pourraient être du XVIe siècle. Les lambris sont comparti-
mentés par et des couvre-joints avec pièces sculptées aux 
jointures ; on a gardé des blochets aux figures grotesques
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Les retables en bois possèdent une polychromie 
de la fin du 19e siècle.

Retable du maître-autel (XVIIIe ou XIXe siècle) 
Dédié à saint Martin dont la statue se retrouve 
au-dessus du maître-autel, il est conçu comme 
un lambris qui épouse la forme de l’abside. Dans 
les quatre niches de l’autel, les évangélistes Marc, 
Matthieu, Luc et Jean.

Retable nord (XVIIIe siècle) :
Il se situe dans la partie la plus ancienne de l’édi-
fice, à l’emplacement de l’ancienne chapelle des 
seigneurs d’Averoult et Rubempré. Il est dédié à 
la Vierge. Le tableau représente l’apparition de 
la Vierge à saint Dominique. Dans la partie supé-
rieure, une statue de la Vierge en Assomption.

Retable sud (XVIIIe et XIXe siècles) dédié au Saint-
Cœur de Jésus.
Le tableau d’autel représentant saint Nicolas en 
encadré de colonnes. Ce meuble a été complété 
au XIXe siècle par un lambris latéral, un habillage 
du cul-de-four et une statue du Sacré-Cœur.

Table de communion
Séparant l’espace du chœur de celui de la nef, elle 
a été réalisée à la fin du XIXe siècle en chêne ; elle 
est ornée de thèmes de l’ancien et du nouveau tes-
tament en rapport avec l’Eucharistie et est décorée 
d’élégants motifs néogothiques. Certains éléments 
XVIe /XVIIe siècles proviennent de la balustrade du 
banc seigneurial.

A sa suite, côté sud, une table de communion à ba-
lustres du XVIIe siècle porte des figures d’angelots.

Chaire à prêcher
La chaire date de la première moitié du XVIe siècle 
et appartient encore à la tradition gothique. Il n’est 
pas impossible que Jansénius (1585-1638), évêque 
d’Ypres, l’ait utilisée ! Elle provient en effet de la 
cathédrale de cette ville à laquelle elle fut achetée 
au début du XIXe siècle.
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